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CHA PI TRE PRE MIER

JE N’AI PAS LA VÉRITÉ

J’avais cette par ti cu la rité, comme for ma teur pro fes sion nel, de
sui vre autant de cours ou de sémi nai res que j’en don nais.
J’adore étu dier, décou vrir, expé ri men ter. On pour rait dire

que je suis un éter nel étu diant !

Mais quand j’ai décou vert la com mu ni ca tion orien tée vers
les solu tions, toute ma phi lo so phie de vie a changé. Je venais
tout sim ple ment de décou vrir que :

JE N’AI PAS LA VÉRITÉ !

Ma vie a alors amorcé un virage vrai ment signi fi ca tif.

Plus jeune, j’ai sou vent pensé que j’avais la vérité. Je me
rappelle mon pre mier emploi, dans le domaine de l’édu ca tion
aux adul tes. Je tra vaillais pour un groupe qui s’ap pe lait Frontière
Collège, dans le nord du Qué bec. C’est là que j’ai appris à parler
le fran çais. Pen dant la jour née, je tra vaillais avec les ouvriers du
che min de fer et le soir, je leur ensei gnais l’an glais, le fran çais et
les mathé ma ti ques.
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C’était il y a vingt-cinq ans. J’ai vite fait de remar quer que
les ouvriers du che min de fer gagnaient seu le ment un dol lar
l’heure. Je trou vais cela vrai ment injuste ! J’étais engagé poli -
ti que ment et ces évé ne ments m’ont rendu radi cal. Je suis
devenu ce qu’on appelle un socia liste. C’est moins popu laire
main te nant, mais à une épo que je pos sé dais la vérité socia -
liste.

Quand nous avons la vérité par rap port à nos col lè gues
de tra vail, avec notre con joint, avec nos enfants, avec nos
clients, avez-vous remar qué à quel point nous tra vaillons
fort ? Nous avons besoin de con vain cre, d’im po ser aux autres
des points de vue et ça, c’est du tra vail !

Quand je pos sé dais la vérité socia liste, j’ai lutté, j’ai mi lité
pour con vain cre, pour impo ser mes vues. Puis, je suis démé -
nagé dans l’Ouest cana dien où j’ai tra vaillé avec un parti socia -
liste. Et je pos sé dais la vérité. Je tra vaillais dix à douze heu res
par jour et, pen dant les élec tions, quinze heu res par jour,
toujours pour avoir la vérité.

À ce moment-là, les gens les plus inté res sants du parti
étaient des espions mar xis tes. Je suis donc devenu mar xiste.
Si vous vou lez par ler avec quel qu’un qui pense avoir la vérité,
par lez avec un mar xiste.

Quand j’ai démé nagé dans une autre pro vince cana dienne,
je suis devenu ce qu’on appelle un syn di ca liste. Et j’ai pos sédé
la vérité syn di ca liste. Ma «mis sion » était d’en trer dans les
usi nes et de créer des syn di cats.

À ce moment-là, j’ha bi tais encore dans la même ville que
mes parents. Ce sont les per sonnes les plus dou ces du monde.
Ma mère est tra vailleuse sociale et mon père, pro fes seur. Le
sens de la beauté et du par tage coule dans leurs vei nes. Ils
aiment aider, don ner et con tri buer au mieux-être de la société.
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À ce moment-là, je pen sais que j’étais venu sur terre pour
aider les gens à s’ai mer, à s’ac cep ter, à vivre en paix. Mais je
possé dais la vérité socia liste, la vérité mar xiste, la vérité syn -
di ca liste, alors ces per sonnes si dou ces et si aiman tes, je les
trai tais volon tiers de bour geois, de capi ta lis tes et d’ex ploi teurs
de la classe ouvrière. Parce que c’est comme ça qu’on fait
l’amour et la paix, n’est-ce pas ? On affronte les gens qu’on
aime, on les atta que, on les cri ti que.

Puis, j’ai com pris que j’avais peut-être besoin de trou ver
un peu de paix inté rieure avant d’en don ner aux autres. Je me
suis alors réfu gié dans des monas tè res. Rapi de ment, j’ai pos -
sédé la vérité monas ti que, avec laquelle j’ai aussi har celé le
monde.

Pour tant, je ne suis pas tota le ment idiot, pas tota le ment
stu pide, et j’ai com pris que la vérité avait changé tel le ment
de fois dans ma vie que je ne pou vais pas avoir la vérité ! Tout
ce que j’avais, c’était un sys tème de croyan ces qui était tou -
jours en train d’évo luer, de se trans for mer et idéa le ment de
s’amé lio rer.

Ce que je vous pré sente dans ce livre, ce n’est pas la vérité.
Ce sont des pos si bi li tés. À vous de choi sir les cho ses qui vous
con vien nent et de lais ser le reste s’en aller comme l’eau sur le
dos d’un canard.

Il y a quel ques années, alors que j’étais l’in vité de 350 ges -
tion nai res, l’un d’eux m’a dit : «Flet cher, j’ai bien aimé ton dis -
cours mais j’ai trouvé ton intro duc tion beau coup trop lon gue,
sur tout l’his toire de “Je n’ai pas la vérité”. » J’ai éclaté de rire,
parce que si vous avez vrai ment com pris l’his toire que je viens
de vous raconter, vous pou vez refer mer ce livre main te nant.
Parce que tout le con tenu de ce livre repose essen tiel le ment
sur le fait que :
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JE N’AI PAS LA VÉRITÉ !

Si je suis avec cinq autres per sonnes dans une réunion, j’ai
besoin de recon naî tre qu’il y a cinq véri tés pré sen tes avec moi.
Si je suis avec une autre per sonne, je sais que j’ai ma vérité mais
que l’au tre aussi a sa pro pre vérité actuelle qui est fort pro ba -
ble ment dif fé rente de la mienne. Donc, pour entre te nir une
bonne com mu ni ca tion orien tée vers les solu tions avec cette
per sonne, j’ai besoin de ralen tir, d’en trer dans son monde,
d’ap pren dre son lan gage et de le par ler. C’est ce que nous appel -
le rons l’accom pa gne ment ou s’adap ter à la réa lité et au voca -
bu laire de l’au tre.

Je donne ici un exem ple qui a pour but de démon trer com -
ment on en arrive sans s’en ren dre compte à impo ser sa vérité
aux autres et com ment l’ac com pa gne ment peut con tri buer à
amé lio rer la com mu ni ca tion.

L’his toire du jour de l’An

Qu’est-ce qu’on fait au jour de l’An ? On sou haite la bonne
année et on com mence à sou hai ter à l’au tre ou aux autres ce
que l’on veut pour soi-même. Je me sou viens d’un pre mier de
l’An où l’on cle de mon amie m’a lancé : «Bonne année ! Je te
sou haite une bonne santé et beau coup d’ar gent ! » Il venait de
me dévoi ler ce que l’on appelle sa hié rar chie des valeurs : santé
et argent. Mais ce n’est pas ma hié rar chie des valeurs. S’il avait
voulu me tou cher, il m’au rait sou haité l’amour, la paix inté -
rieure et la séré nité, vœux qui rejoi gnent davan tage ma hié rar -
chie des valeurs.

Au pro chain jour de l’An, je vous sug gère donc de ralen tir
et de poser à votre parenté, à vos amis, à vos col lè gues et à vos
clients une ques tion orien tée vers les solu tions : « Bonne
année… que puis-je vous sou hai ter ? » À ce moment-là, vous
serez en train de faire de « l’ac com pa gne ment », c’est-à-dire
que vous entre rez dans l’uni vers de votre inter lo cu teur, dans
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sa vérité actuelle. Vous l’in ci te rez à vous don ner les mots-clés
qui sont pro pres à sa hié rar chie des valeurs.

La for ma tion et les con fé ren ces qui ont ins piré ce livre ont
d’abord été pré pa rées pour les pro fes sion nels de la santé et de
l’édu ca tion avant de s’éten dre aux cadres de l’in dus trie et du
com merce, rejoi gnant aussi, plus tard, les per sonnes œuvrant
dans les milieux gou ver ne men taux. J’ai été étonné, comme
vous le serez aussi, des effets cons ta tés immé dia te ment par les
par ti ci pants sur leur vie quo ti dienne. Par exem ple, un homme
m’a un jour déclaré : «Après votre for ma tion, Flet cher, la per -
sonne avec qui j’avais le plus de dif fi culté dans ma vie est
deve nue la per sonne qui me parais sait la plus inté res sante ! »
Un autre indi vidu m’a fait part de la cons ta ta tion sui vante :
«Mon sieur Pea cock, depuis que j’ai suivi votre cours, il me
sem ble que tous mes clients ont changé ! » En réa lité, lui seul
avait changé : dés or mais, il voyait les autres dif fé rem ment.
Dans cer tains domai nes, on dit : « Le monde, c’est votre
miroir ! » Un autre par ti ci pant m’a dit : «Avant de sui vre votre
cours, j’étais déjà orienté vers les solu tions, mais depuis que
je l’ai suivi, je suis davan tage orienté vers les solu tions des
autres ! » Voilà des témoi gna ges inté res sants !

Lais sez-moi main te nant par ta ger avec vous une de nos devi -
ses favo ri tes dans le monde de la com mu ni ca tion orien tée vers
les solu tions :

De plus en plus, on en fait
de moins en moins !

Vous décou vri rez, en effet, tout au long de ce livre, qu’en fai -
sant moins, beau coup moins, on peut accom plir bien davan -
tage. En effet, il devient ter ri ble ment épui sant de vou loir impo -
ser sa vérité à l’au tre ou aux autres. Dans la com mu ni ca tion
orien tée vers les solu tions (une appro che sys té mi que), nous
voyons que les petits chan ge ments en nous, dans notre pen sée,
dans notre atti tude ou bien dans nos com por te ments peu vent
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par ailleurs pro duire des trans for ma tions impor tan tes au sein
du milieu dans lequel nous évo luons, que ce soit au tra vail ou
dans la famille.

Pour cette rai son, entre autres, la com mu ni ca tion orien tée
vers les solu tions s’est avé rée un outil de pré ven tion très effi -
cace con tre l’épui se ment pro fes sion nel.

Les outils con te nus dans ce livre vous appren dront aussi que:

Vous savez déjà beau coup plus que ce que 
vous pen sez savoir !

Comme nous som mes tous des com mu ni ca teurs, c’est le
nom que j’uti li se rai tout au long de cet ouvrage plu tôt que d’em -
ployer des appel la tions dif fé ren tes selon des sphè res spé ci fi ques
de nos champs d’ac tion. Il vous sera ainsi plus aisé de vous recon -
naî tre et d’adap ter cette « com mu ni ca tion» à vos col lè gues de
tra vail, à vos par te nai res d’en tre prise, à vos étu diants, à vos
employés ou encore à votre con joint ou à votre enfant.

Tout comme mes cours, ce livre s’adresse autant aux hom -
mes qu’aux fem mes. Afin de ne pas alour dir le texte, j’uti li se rai
le mot « com mu ni ca teur ». En outre, pour iden ti fier la ou les
per sonnes avec les quel les vous êtes en inter ac tion, j’uti li se rai
sou vent l’ex pres sion « l’au tre per sonne», la plu part du temps
de façon que les appli ca tions soient les plus géné ra les pos si ble.

Je dois vous pré ve nir immé dia te ment que je vous racon te rai
beau coup d’his toi res. J’ai me rais que vous con si dé riez les his -
toires pré sen tées ici comme des méta pho res. Donc, si je parle
des rela tions parents-enfants, ce que je dis peut tout aussi bien
s’ap pli quer aux rela tions patron-employés. De la même manière,
quand je parle des rela tions de cou ple, vous pou vez adap ter mes
sug ges tions à la rela tion entre deux col lè gues au bureau ou deux
étu diants à l’école, ou encore deux col la bo ra teurs dans n’im -
porte quel con texte de tra vail. Sachez aussi que ce livre a des
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vertus hyp no ti ques et que les mêmes idées y revien nent très
régu liè re ment sous des angles et des pré sen ta tions dif fé ren tes.

Mais sou ve nez-vous que je vous pro pose des hypo thè ses que
vous pou vez reje ter à cha que ins tant puis que ?????

JE N’AI PAS LA VÉRITÉ !

Votre flair sera tou jours votre meilleur guide. N’hé si tez jamais
à lais ser tom ber, à met tre de côté ce qui ne vous con vient pas !

Dans les jours, les semai nes, les mois et les années qui vien -
nent, s’il y a une appa rente con tra dic tion entre ce que j’ai énoncé
et votre intui tion, sui vez tou jours votre intui tion.

Main te nant, nous som mes prêts à entrer dans le vif du sujet.
Nous allons com men cer avec une des crip tion des trois géné ra -
tions en com mu ni ca tion.
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